Michel Sapin expose à Aubervilliers le plan socialiste contre la crise

Compte-rendu : Marc Guerrien

Mardi 24 mars, Michel Sapin, 57 ans, secrétaire national du parti socialiste et ancien ministre de l’Economie et des Finances, est venu échanger avec les militants socialistes d’Aubervilliers sur la crise et présenter les propositions du plan de relance du PS.

Dans un local de section bien rempli, avec un public composé d’une cinquantaine de personnes, dont le Maire d’Aubervilliers Jacques Salvator et la conseillère générale Evelyne Yonnet, Michel Sapin a entamé son propos par un état des lieux, pour décrire l’ampleur d’une crise dont il a rappelé qu’elle était du jamais vu de mémoire d’homme, sous certains aspects similaire à celle de 1929, et dont les impacts sont encore loin de s’être fait pleinement sentir. Avec une approche pédagogique et des mots accessibles, Michel Sapin a expliqué les raisons profondes de cette situation, la dérégulation financière, etc. 

Pour faire face à la crise, il a insisté sur l’importance de la question du pouvoir d’achat, sur la nécessité de soutenir la demande à court terme, point sur lequel existe un désaccord majeur entre le parti socialiste et le gouvernement UMP. Car si les socialistes sont conscients de l’importance et de la nécessité de soutenir l’investissement, qui fera la croissance et les emplois de demain, la crise qui va toucher de plein fouet les plus fragiles dans les prochains mois n’attendra pas que se fassent sentir les (éventuels) effets de cette politique. En attendant, il faut soutenir la demande dès à présent pour relancer l’activité, Michel Sapin prenant l’exemple du secteur du bâtiment et les travaux publics, qui risque d’être en grande difficulté dans les mois et années à venir.

En s’appuyant sur ce constat, le secrétaire national a rappelé l’une des propositions phares des socialistes : une prime immédiate de 500 euros à tous les titulaires des minimas sociaux, élargie même à tous les salariés à faibles revenus qui bénéficient de la « prime pour l’emploi ». Cette mesure sociale d’urgence, de par la faible capacité d’épargne de ses bénéficiaires, permettrait de voir cet argent réinjecté dans l’économie et soutenir l’activité, tout en soulageant les ménages les plus en difficulté. 

L’argument de la droite, qui affirme qu’une telle mesure serait inefficace économiquement car elle reviendrait à « arroser un tas de sable », a été balayé en rappelant que le « bouclier fiscal » mis en place par Nicolas Sarkozy à l’été 2007 pour célébrer son accession au pouvoir, a permis à 800 foyers les plus riches de France d’économiser 300 000 euros, sans qu’il n’y ait aucun effet sur l’économie puisque cette somme, compte tenu des capitaux dont dispose les ménages concernés, s’est presque exclusivement convertie en épargne, ou a été investie à l’étranger dans les pays à fort rendement. 

Avec l’explosion prévisible du chômage dans les mois à venir, il faudrait au contraire anticiper, amortir le choc et renforcer les filets sociaux. Michel Sapin, établissant un lien avec la campagne des élections européennes qui débute, termine son propos en faisant part de son profond regret qu’aucune réponse globale européenne n’ait pu se mettre en place face à cette crise. L’agitation médiatique du président Sarkozy au cours de ses mois de présidence n’aura été encore une fois que poudre aux yeux : il n’existe toujours pas d’ébauche de politique économique européenne, on est dans l’incapacité de mettre en place une véritable réponse commune face à la crise, ce qui pourrait être l’équivalent du « plan Obama » aux Etats-Unis et aurait certainement, compte tenu du poids de l’économie européenne, un effet nettement plus efficace que l’addition des réponses individuelles de chaque Etat européen.

Michel Sapin prend ensuite le temps de répondre aux questions des militants présents dans la salle, avant que ne se conclue une soirée instructive qui se sera déroulée dans une atmosphère attentive, amicale et chaleureuse. 

